La montagne (Jean Ferrat) - SOPRANO

@ lls quittent un a un le pays

' Pour s'en aller gagner leur vie
Loin de la terre ou ils sont nés, Ou ils sont nés
Depuis longtemps ils en révaient
De la ville et de ses secrets
Du formica et du ciné
Les vieux ¢a n'était pas original
Quand ils s'essuyaient machinal
D'un revers de manche les lévres
Mais ils savaient tous a propos
Tuer la caille ou le perdreau L
Et manger la tomme de ché--vre o000
Pourtant que la montagne est bel--le
Comment peut-on s'imaginer, S'imaginer
En voyant un vol d'hirondel--les
Que l'automne vient d'arriver ?
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